
Au Babel café, on se rencontre en anglais
La médiathèque organise tous les premiers samedis du mois,
une heure de discussions en anglais.

Reportage

« Your english is very good ! » Assis
confortablement sur deux canapés
gris, autour d’une petite table basse,
six amateurs de langues démarrent
leur week-end au son de la langue de
Shakespeare, samedi. Tous les pre-
miers samedis du mois désormais, la
médiathèque organise un moment
d’échange en langue anglaise, bapti-
sé Babel café. Un temps d’apprentis-
sage mais surtout de rencontres.

Rencontres autour d’un thé

Il est 10 h quand Dominique, qui vient
pour la première fois, entame la con-
versation, une tasse de thé à la main.
Elle qui a vécu plusieurs années à
l’étranger a « un peu peur d’avoir per-
du » son niveau, explique-t-elle en
anglais. Tous comprennent pourtant
très bien.

Viennent ensuite Angelo et Fabien-
ne, qui poursuivent en évoquant leurs
années passées en Espagne et au
Brésil. La timidité du début s’évapo-
re. L’échange se poursuit naturelle-
ment vers le printemps, les recettes

de cuisine ou la pratique du vélo.
Ionie Silliere, professeure d’anglais à
la retraite, anime l’échange et corrige
les erreurs, gentiment.

Pour Catherine, participante, « le
plus important pour moi, ce n’est
pas que de parler anglais. On ren-
contre des personnes qu’on ne pen-
sait pas qu’elles vivaient ici. C’est
pour ça que je reviens. »

Bientôt en espagnol ?

« C’est très convivial, avance Abder
Khattabi, employé de la médiathèque
et référent du Babel café. Certains
viennent pour se perfectionner,
d’autres pour pratiquer les quel-
ques bases qu’ils connaissent.
Nous avons le projet de lancer un
rendez-vous similaire pour l’espa-
gnol, voire pour d’autres langues
étrangères. »

Milan DERRIEN.

Babel café, tous les premiers same-
dis du mois à la médiathèque, de
10 h à 11 h, 1, rue des Rédemptoris-
tes. Gratuit. Renseignements au
02 33 67 02 50.

À la médiathèque, on parle anglais, sans jugements. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Sées – Le Rex,
5, rue Charles-Forget

Hawaii : 20h 30.
Le principal : 17 h.

Cinéma à Argentan et dans sa région

L’événement

Quatre ans après le titre de champion
de France remporté par Thomas Bar-
bier, les amateurs de boxe ont renoué
avec un rendez-vous sportif majeur :
le gala du boxing club argentanais,
samedi.

Dans le public de la salle Jean-Le-
Noir, beaucoup sont venus en famille,
comme Loïc et son fils Jules, 13 ans.
« J’aime l’action, la discipline, le res-
pect », explique le jeune garçon qui
pratique ce sport depuis trois ans.

Pour le papa, ce gala, c’est une pre-
mière : « C’est un sport que j’aime
bien regarder. On voit que c’est la
tête qui travaille. »

« Pas un sport de brutes »

À deux pas du ring, Julien, ses deux
enfants Loïs et Noë, et sa compagne
ont eux aussi pris place. « On a vu
l’événement sur Facebook. On s’est
dit pourquoi pas faire la découver-
te. »

Pour Karim Houiller, président du
club de boxe, ce premier gala depuis
2019 est une franche réussite. « Le
bilan est positif. Nous avons appro-
ché les 300 entrées payantes. »
Sans compter les enfants, pour qui la
soirée était gratuite, présents en nom-
bre. Ce qui a étonné le dirigeant :
« Les parents considèrent ça aussi

comme une fête familiale. Comme
quoi la boxe, ce n’est pas juste un
sport de brutes. »

La soirée s’est conclue sur le pre-
mier combat professionnel de la

boxeuse Anna Micard, originaire
d’Argentan, qui s’est soldée par un
match nul. « On a senti une efferves-
cence pendant son combat », résu-
me Karim Houiller. La jeune sportive

de 20 ans gardera sans doute un
beau souvenir de son premier com-
bat chez les pros, à domicile.

Milan DERRIEN.

Les jeunes boxeurs et boxeuses du club d’Argentan ont ouvert le bal des combats. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le boxing club d’Argentan organisait son premier gala depuis 2019, samedi. Beaucoup de familles
sont venues y assister, en tant qu’amateurs de boxe ou par simple curiosité.

La boxe : « Ce n’est pas juste un sport de brutes »

Loïc et son fils Jules, boxeur depuis trois ans, sont venus assister à leur premier
gala de boxe. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’ambiance était au rendez-vous lors de l’affiche de la soirée, le combat
d’Anna Micard. | PHOTO : BOXING CLUB ARGENTANAIS

La mobilisation

Un message de désarroi. Sur leur
page Facebook, les membres de
l’association des parents d’élèves
(APE) de l’école Jean-de-la-Fontaine
expriment les sentiments qui les tra-
versent « depuis l’annonce, par des
représentants de l’intercommunali-
té Terre d’Argentan (sic), de leur
volonté de fermer purement et sim-
plement l’école » du quartier Belle-
Étoile.

L’APE évoque une fermeture à la fin
de l’année scolaire 2023-2024 de cet-
te école qui compte actuellement
88 élèves répartis en cinq classes
(deux de maternelle et trois de primai-
re).

Dans ce texte posté vendredi, les
parents d’élèves soulignent « la chan-
ce d’avoir vu évoluer [leurs] enfants
en ville dans une petite structure
semblable à une école de village et
dans des classes à multi-niveaux
avec un public très hétérogène ». Et
de souhaiter que « cette richesse
doit être conservée », ajoutant
qu’« une école qui ferme, c’est une
ville qui meurt ».

Menace d’occupation
de l’école

Ce message accompagne une péti-
tion en ligne, signée (dimanche) par
260 personnes, qui demande aux
élus d’Argentan intercom de ne pas
fermer l’établissement. Les parents
d’élèves préviennent également que
« si les élus ne retirent pas cette
décision », de nombreuses actions
pourraient voir le jour : occupation de

l’école par les parents, mobilisation
sur les réseaux sociaux, pétition, dis-
tributions de tracts dans le quartier
Belle-Étoile et sur le marché, manifes-
tations devant la mairie, la préfectu-
re…

L’APE demande qu’un maximum
de parents soient présents à la réu-
nion d’information prévue, lundi, à
18 h, dans les locaux de l’établisse-
ment scolaire. Réunion à laquelle
assisteront Frédéric Leveillé, maire et

président d’Argentan intercom, Jean-
Louis Menereul, vice-président de la
CDC en charge de l’éducation et les
responsables du service scolaire.

« Cela fait quelques jours seule-
ment que nous entendons parler
d’une possible fermeture dans un
an », soupire Pauline La Torre, une
mère d’élève. Quand on lui fait remar-
quer que 45 % des enfants de l’école
n’habitent pas dans ce quartier, dont
une dizaine domiciliés à Fontenai-

sur-Orne, commune déléguée
d’Écouché-les-Vallées, elle souligne
qu’il est « bien plus simple de les
déposer à Argentan, où travaillent
les parents. D’ailleurs notre aîné est
scolarisé au collège à Argentan. Et
puis dans le quartier Belle-Étoile, il y
a beaucoup de nounous ou de
grands-parents qui gardent les
enfants après l’école. »

François BOSCHER.

Sur les grilles de l’école Jean-de-la-Fontaine, des bâches protestent contre l’éventuelle fermeture de l’établissement.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Quel avenir pour l’école Jean-de-la-Fontaine ?

Trois questions à…

Frédéric Leveillé, président d’Argen-
tan intercom.

Que vous inspirent les inquiétudes
des parents d’élèves de Jean-de-la-
Fontaine ?

D’abord une surprise : à Écouché,
Trun ou au Bourg-Saint-Léonard, des
parents nous ont sollicités contre des
fermetures de poste. À Jean-de-la-
Fontaine, rien ni personne jusqu’à
présent… Ensuite, l’école ne compte
que 15,4 élèves par classe et 77 élè-
ves sont prévus en septembre : il y a
une véritable problématique que
nous a d’ailleurs posée l’Éducation
nationale, donc une classe fermera
en septembre. Ensuite, il faut regar-
der quelle stratégie mettre en œuvre
et comment avancer, sinon on va
subir.

Leur crainte, c’est la fermeture
de l’école en juillet 2024.
Que leur direz-vous lundi ?

On va voir avec eux, mais ça peut être
une opportunité. Une opportunité qui
ne sera pas notre souhait mais une
réalité. D’autant que l’école compte
44 % d’enfants qui ne sont pas du
secteur [de rattachement à l’école].
Je peux entendre que les parents

aient des inquiétudes, mais il faut
aussi voir les réalités en face. Ce que
je veux, c’est qu’avant être contre, on
aille plutôt pour quelque chose : c’est
ça que j’attendrai comme réponse.

Construire une école neuve à Val-
lée d’Auge (neuf millions d’euros)
et envisager la fermeture de Jean-
de-la-Fontaine peut paraître surpre-
nant.

Cela n’a rien à voir avec l’école Jean-
de-la-Fontaine. À Vallée-d’Auge, la
nouvelle école servira à remplacer
Anne-Frank, qui aurait été trop chère
à rénover.

F. B.

Frédéric Leveillé. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Une des cinq classes sera supprimée en septembre, mais les parents d’élèves redoutent
la fermeture totale de l’établissement en 2024. L’avenir de l’école sera évoqué lundi. Frédéric Leveillé : « Il faut voir la réalité en face »

Une réunion d’information concer-
nant l’avenir de l’école Jean-de-la-
Fontaine se déroulera ce lundi, à 18 h,

dans les locaux de l’école.

Réunion
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